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Angers – 12 rue des Filles-Dieu
Fouille préventive (2010)
Martin Pithon
1 Un projet immobilier portant sur le no 12 de la rue des Filles-Dieu, a conduit le Service
régional de l’Archéologie à prescrire un diagnostic archéologique6 puis, une de fouille
préventive. Cette fouille a été réalisée par une équipe de l’Inrap entre le 11 janvier et le
5 mars 2010.  Sur  une  surface  d’environ  50 m2 et  4,50 m  de  profondeur,  la  fouille  a
permis de mettre en évidence une occupation continue de l’époque gauloise à nos jours.
2 La phase d’occupation la plus ancienne est donc gauloise. Elle est matérialisée par les
restes de constructions sur solins de schiste et sol en sable damé dont les élévations
devaient  être  en  terre  et  en  bois.  Quatre  états  superposés  témoignent  d’autant  de
réfections et modifications de ces bâtiments. On peut estimer à une centaine d’année la
durée de cette séquence qui débuterait donc vers la fin du IIe s.  avant notre ère. Le
terme de la séquence marquée par une couche de démolition se situerait, d’après le
mobilier  céramique,  autour  de  50 avant  notre ère.  Ces  vestiges  se  rattachent
indubitablement à ceux du château d’Angers qui avaient permis l’identification d’un
oppidum sur  promontoire  rocheux qui  domine la  Maine 7.  Ils  tendent  à  confirmer la
densité et la forme agglomérée de l’occupation de ce secteur à la fin de La Tène finale.
3 La phase suivante est associée à un mobilier augustéen (fin du Ier s. avant-début du Ier s.
de  notre  ère).  Les  vestiges  correspondent  aux restes  d’un plancher en bois  sur  des
lambourdes  formant  caissons.  Le  bâtiment  auquel  appartient  ce  sol  n’était  pas
perceptible dans les limites de la fouille  mais le  mode de construction du plancher
indique sans doute une pièce d’une assez grande dimension. Par ailleurs, l’orientation
des lambourdes et des lattes reprend celle des solins antérieurs. On peut donc supposer
que l’organisation générale du secteur, héritée de l’époque gauloise, perdure après la
Conquête et au début du Haut-Empire.
4 Sur ce plancher ruiné, en partie récupéré et en tout cas remblayé, se développe ensuite
(au début du Ier s.  de notre ère),  une activité artisanale de transformation du métal
(empreinte  d’une enclume au milieu de  battitures  de  fer,  petites  scories,  goutte  de
bronze).
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5 Une troisième phase,  également  gallo-romaine,  commence  par  la  construction d’un
large  mur  (1,50 m)  dont  la  tranchée  recoupe  toute  les  séquences  précédentes.  Cet
événement se situerait dans la première moitié du Ier s.  de notre ère. Là encore, les
limites  restreintes  de  la  fouille  ne  permettent  pas  d’envisager  le  bâtiment  dans  sa
totalité.  En  revanche,  les  éléments  recueillis  au  cœur  même  de  la  maçonnerie
reconstruite au même endroit à trois reprises témoignent de la qualité des décors : des
fragments de blocs architectoniques en tuffeau évoquent notamment des colonnes et
des  décors  d’architrave  (ordre  corinthien) ;  des  éléments  de  marbre  et  de  calcaire
marbrier de provenances, de couleurs et de formes variées évoquent des murs et sans
doute des sols en opus sectile.
6 La  taille  même  des  murs  ainsi  que  ces  éléments  de  décors  attestent  un  ensemble
architectural privé (palais) ou d’usage public (religieux ou politique) considérable. Ce
fait est à relier également à la position même de l’édifice au sommet du promontoire (à
partir duquel s’est développée la ville) et en arrière d’une terrasse monumentale avec
temple (fouilles du Château)8. Le mur et l’ensemble architectural auquel il appartient
s’intègre dans la trame urbaine qui redéfinit Juliomagus vers la fin de la première moitié
du Ier s. de notre ère9.
7 L’abandon définitif de ce monument est marqué par une importante récupération des
matériaux. Le terrain livre peut-être les témoins indirects d’un recyclage des éléments
de calcaire et de marbre dans le but de produire du plâtre ou de la chaux. Le mobilier
céramique associé à cet épisode date des Ve-VIe s. et situerait donc le démantèlement de
l’édifice  antique  à  une  période  où  sortent  de  terre  les  premiers  édifices  chrétiens
d’Angers (notamment l’abbaye Saint-Aubin toute proche).
8 Au Moyen Âge, le site est remblayé et sert pendant un temps de dépotoir comme en
témoignent quelques fosses associées à un mobilier qui s’échelonne entre le Xe et le
XIIIe s. Le comblement de l’une de ces fosses a livré une bague en or à chaton en pâte de
verre irisé qui pourrait dater des IVe-Ve s.
9 La parcelle acquiert ensuite progressivement la configuration présentée sur le plan du
cadastre de 1840 : une maison en façade le long de la rue des Filles-Dieu ; une cour avec
un puits en arrière ; une seconde maison en fond de parcelle.
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Fig. 1 – Sol de forge (début du Ier s. de notre ère)
Cliché et DAO : M Pithon (Inrap).
 
Fig. 2 – Juliomagus : hypothèse de trame urbaine (Ier-IIe s. de notre ère)
DAO : E. Rubington, M. Pithon (Inrap).
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